
BRÈVE HISTOIRE DU PEUPLE JUIF 
(jusqu'au 2e siècle après Jésus-Christ)

Les Juifs considèrent Abraham comme le père de leur peuple. Or Abraham vécut vers 1950 avant J.C.. Par 
conséquent, le peuple juif a connu 4,000 ans d'histoire. Voici une brève histoire de ce peuple durant les deux
premiers millénaires de son existence. Elle a pour but de nous aider à mieux comprendre la Bible hébraïque 
(ce que nous appelons l'Ancien Testament). 

1. L’époque des Patriarches

Les «patriarches» sont les plus anciens ancêtres du peuple juif. Le premier d'entre eux est Abraham, chef 
d’un clan de bergers nomades qui demeure dans la région d’Our en Chaldée (aujourd'hui en Irak). Dieu 
promet de lui donner un pays et de faire de lui le père d’un grand peuple. Abraham part donc, avec sa 
famille, ses domestiques et ses troupeaux, et va s’établir dans la terre de Canaan (ce que nous appelons la 
Terre Sainte, aujourd'hui Israël). Nous sommes vers l’an 1950 av. J.C.

Abraham a deux fils, Ismaël (réputé être l'ancêtre des arabes) et Isaac (ancêtre des juifs). Isaac à son tour a  
deux fils, Ésaü et Jacob. Jacob a 12 fils, qui ont donné leur nom aux 12 tribus du peuple hébreu. L’un 
d’eux, Joseph, est vendu par ses frères comme esclave en Égypte, où un retour de circonstances fait de lui 
un personnage puissant. Lors d’une famine, les fils de Jacob et leurs familles viennent séjourner en Égypte, 
où les Hébreux demeureront plusieurs siècles.

Dans la Bible: l’histoire des patriarches est racontée dans le livre de la Genèse.

2. Moïse et l’Exode (1250-1200 avant J.C.)

En Égypte, les Hébreux sont traités comme des esclaves et soumis à des corvées. Vers 1250, Dieu appelle 
l’un d’entre eux, Moïse, pour libérer son peuple de l’esclavage. Quand le Pharaon refuse la demande de 
Moïse de laisser partir les Hébreux, Dieu envoie une série de dix plaies pour affliger les Égyptiens. Avant la
dixième plaie, Dieu donne cette instruction aux Hébreux par la bouche de Moïse: au jour indiqué, chaque 
famille tuera un agneau, en marquera du sang la porte de la maison, et mangera la chair rôtie de l’agneau en 
soirée. Ce soir-là, l’Ange exterminateur fait mourir le fils premier-né de chaque maison qui n’est pas 
marquée du sang de l’agneau, donc de chaque maison égyptienne. C’est ce qu’on appellera la nuit du 
Passage, parce que l’Ange est ‘passé’ à côté des maisons marquées du sang. (Le mot ‘passage’ en hébreu 
donnera le mot ‘pâque’.) 

Cette dixième plaie convainc le Pharaon de laisser partir les Hébreux, mais après leur départ il regrette sa 
décision et lance son armée à leur poursuite. Les Hébreux arrivent à la Mer Rouge, et Dieu leur ouvre un 
passage à pied sec au milieu des flots. Quand l’armée égyptienne s’élance à leur suite dans le lit de la mer, 
Dieu fait revenir les flots et l’armée égyptienne est engloutie. Les Hébreux marchent dans le désert en 
direction de la terre de Canaan. Dieu guide le peuple par une colonne de nuée le jour et une colonne de feu 
la nuit. Quand ils arrivent au mont Sinaï, Dieu y fait monter Moïse, lui donne les tables de la Loi et fait 
alliance avec le peuple: il sera leur Dieu et eux seront son peuple, pourvu qu’ils observent sa loi. Il dit au 
peuple par la bouche de Moïse:
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Vous avez vu ce que j’ai fait à l’Égypte, comment je vous ai portés comme sur les ailes d’un aigle et
vous ai amenés jusqu’à moi. Maintenant donc, si vous écoutez ma voix et gardez mon alliance, vous
serez mon domaine particulier parmi tous les peuples, car toute la terre m’appartient; mais vous, 
vous serez pour moi un royaume de prêtres, une nation sainte. (Exode 19: 4-6)

En descendant de la montagne, Moïse découvre que le peuple s’est fabriqué une idole sous forme d’un veau
d’or. De colère, il brise les tables de la Loi, et doit remonter sur la montagne pour en recevoir un autre 
exemplaire. Dieu annonce qu’en raison de cette apostasie, le peuple devra errer pendant 40 ans au désert 
avant d’arriver à la Terre promise. On construit un coffret, appelé Arche d’alliance, dans lequel on dépose 
les tables de la loi, et on conserve ce coffret dans la Tente de la Réunion, appelée aussi la ‘Demeure’, qui 
sert de sanctuaire portatif. Durant ces quarante ans, Dieu leur envoie une nourriture mystérieuse, la manne, 
pour les nourrir au désert. Il leur révèle aussi toutes les lois détaillées (comme les lois alimentaires) qui 
devront les régir.  Après 40 années d’errance, le peuple arrive au Jourdain, qui marque la frontière de la 
Terre promise, et c’est là que meurt Moïse. 

Ces événements de la sortie d'Égypte, le passage de la mer Rouge, l'alliance entre Dieu et le peuple au Sinaï
et la promulgation des 10 commandements demeureront pour le peuple juif les événements fondamentaux 
de leur histoire. Ils se rappelleront toujours que Dieu les a sauvés de l'esclavage d'Égypte. Malgré tous les 
aléas de l'histoire, ils sauront que Dieu a fait alliance avec eux, qu'ils sont son peuple élu et qu'il ne les 
abandonnera jamais. Chaque année, au printemps, ils commémorent leur délivrance en observant la fête de 
la Pâque, où chaque famille mange le repas pascal, et cinquante jours plus tard, il commémorent l'alliance 
avec Dieu et l'octroi des dix commandements en observant la fête des Semaines (en grec Pentecôte).

Dans la Bible: ces événements sont racontés dans les quatre livres qui forment, avec la Genèse, le 
Pentateuque ou la Torah (la Loi): le livre de l’Exode (la sortie d’Égypte et les événements du Sinaï),
le Lévitique et les Nombres (toute la législation religieuse et civile, ainsi que le récit des années 
d’errance dans le désert), et le Deutéronome (le rappel de tous ces événements sous la forme de 
trois grands discours de Moïse avant sa mort). 

3. L'installation dans la Terre Promise (1200-1030 avant J.C.)

Sous la conduite de Josué, les Hébreux traversent le Jourdain et partent à la conquête de la terre de Canaan, 
qui est habitée par d’autres peuples. Ils s’y installent tant bien que mal, mais doivent périodiquement 
prendre les armes pour se défendre contre les autres habitants du pays. Il n’y a pas de gouvernement central,
chaque tribu s’organisant comme elle le peut. Mais de temps en temps surgit un chef qui prend leur tête 
dans les luttes contre leurs voisins. Dans la Bible, ces chefs occasionnels prennent le nom de ‘juges’: parmi 
eux, il y a Gédéon, Jephté, l’homme fort Samson, et une femme (Débora). On construit un sanctuaire pour 
l’Arche d’alliance à Silo, qui devient la capitale religieuse des tribus. Cette situation dure près de deux 
siècles.

Dans la Bible: on trouve le récit de ces événements aux livres de Josué et des Juges.

4. La monarchie (1030-587 avant J.C.)

En raison de la menace des peuples voisins, surtout des Philistins, les Hébreux ont besoin d’un chef 
militaire qui unira toutes les tribus en un seul royaume: ils ont besoin d’un roi. Le premier roi est Saül (vers
1030); son règne n’est qu’un demi-succès. Puis vient David, le grand guerrier qui vainc tous ses ennemis et 
crée un grand royaume. Il fait venir l’Arche d’Alliance de Silo à Jérusalem, qui devient sa capitale. Son fils
Salomon lui succède. Son règne en est un de paix et de prospérité. À Jérusalem, il fait construire le Temple,
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qui abritera désormais l’Arche d’Alliance et deviendra le centre de la religion juive. Le culte du Temple 
consiste en sacrifices quotidiens d’animaux. 

Mais à la mort de Salomon en 930, le royaume se divise en deux. Les 10 tribus du nord prennent le nom de 
‘royaume d’Israël’, avec comme capitale Sichem (plus tard Samarie), et les deux tribus du sud le nom de 
‘royaume de Juda’, avec Jérusalem comme capitale. Dans les deux royaumes, se succèdent des rois qui le 
plus souvent sont indignes de leur fonction. Quelques uns prennent pour épouse une princesse étrangère, et 
celle-ci introduit chez les Juifs les cultes païens de son pays d’origine. Dans les deux royaumes, des 
prophètes se lèvent pour dénoncer l’idolâtrie et les injustices: Élie, Élisée, Amos et Osée dans le royaume 
du nord, Isaïe, Michée, Sophonie, Nahum, Habaquq et Jérémie dans le royaume du sud. 

Les deux petits royaumes juifs essaient de survivre au milieu des empires qui les entourent, mais ils ne sont 
pas de taille. En 721, les Assyriens prennent Samarie et mettent fin au royaume d’Israël, dont les habitants 
sont déportés. Les dix tribus du nord disparaissent de l’histoire humaine et on n’entendra plus parler d’eux. 
Seuls quelques rescapés continuent de vivre dans la région de Samarie; ils épousent des gens des peuples 
environnants et deviennent le peuple Samaritain. Ils continuent de pratiquer une forme de judaïsme et 
construiront un temple sur le mont Garizim, mais les Juifs du sud les méprisent en raison de leur métissage 
et de leur culte particulier. 

Le royaume de Juda survit encore plus d’un siècle, mais en 587, le roi babylonien Nabuchodonosor prend 
Jérusalem, détruit le Temple, massacre une partie de la population et déporte le reste à Babylone. Les 
auteurs bibliques voient dans la destruction des deux royaumes juifs le châtiment divin pour l'infidélité du 
peuple:

Tous les chefs des prêtres et du peuple multipliaient les infidélités, en imitant toutes les 
abominations des nations païennes, et ils profanaient la Maison que le Seigneur avait consacrée à 
Jérusalem. Le Seigneur, le Dieu de leurs pères, sans attendre et sans se lasser, leur envoyait des 
messagers, car il avait pitié de son peuple et de sa Demeure. Mais eux tournaient en dérision les 
envoyés de Dieu, méprisaient ses paroles, et se moquaient de ses prophètes; finalement, il n’y eut 
plus de remède à la fureur grandissante du Seigneur contre son peuple. Alors le Seigneur fit monter 
contre eux le roi des Chaldéens, qui tua par l’épée les jeunes gens à l’intérieur du sanctuaire, 
n’épargna ni le jeune homme ni la jeune fille, ni le vieillard ni l’infirme: le Seigneur les livra tous 
entre ses mains. Tous les objets, grands ou petits, de la Maison de Dieu, les trésors de la Maison du 
Seigneur et les trésors du roi et de ses princes, Nabuchodonosor emporta tout cela à Babylone. Les 
Babyloniens brûlèrent la Maison de Dieu, détruisirent le rempart de Jérusalem, incendièrent tous ses
palais, et réduisirent à rien tous leurs objets précieux. Nabuchodonosor déporta à Babylone ceux qui
avaient échappé au massacre; ils devinrent les esclaves du roi et de ses fils jusqu’au temps de la 
domination des Perses. Ainsi s’accomplit la parole du Seigneur proclamée par Jérémie: «La terre 
sera dévastée et elle se reposera durant soixante-dix ans, jusqu’à ce qu’elle ait compensé par ce 
repos tous les sabbats profanés.» (2 Chroniques 36: 14-21)

Cet exil à Babylone est pour les Juifs une période sombre qui rappelle l'esclavage en Égypte plusieurs 
siècles auparavant.

Dans la Bible: la chronique de la monarchie juive se trouve dans les deux livres de Samuel (histoire
de Saül et de David) et les deux livres des Rois (de Salomon à la fin de la monarchie). Les deux 
livres des Chroniques racontent aussi l'histoire des rois, mais de la plume d’un autre auteur.
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5. L’exil à Babylone (587-538 avant J.C.)

À Babylone, les juifs déportés continuent de pratiquer leur religion tant bien que mal. Plusieurs psaumes de 
cette époque pleurent le souvenir du pays ancestral:

Au bord des fleuves de Babylone nous étions assis et nous pleurions, nous souvenant de Sion ; 
aux saules des alentours nous avions pendu nos harpes. 
C'est là que nos vainqueurs nous demandèrent des chansons, et nos bourreaux, des airs joyeux : 
« Chantez-nous, disaient-ils, quelque chant de Sion. » 
Comment chanterions-nous un chant du Seigneur sur une terre étrangère ? 
Si je t'oublie, Jérusalem, que ma main droite m'oublie ! 
Que ma langue s'attache à mon palais si je perds ton souvenir, 
si je n'élève Jérusalem, au sommet de ma joie. (Psaume 136)

Mais, des prophètes comme Ézéchiel et le deuxième Isaïe leur annoncent que l’exil sera de courte durée et 
que Dieu les délivrera à nouveau. En 539, les Perses s’emparent de Babylone, et l’année suivante le roi 
perse Cyrus permet aux juifs de rentrer dans leur pays. 

Cependant, ce n'est qu'une partie du peuple qui revient en Palestine. Plusieurs juifs, ayant établi des racines 
à Babylone, décident d’y rester. D'autres ont choisi d'aller vivre dans d’autres villes et d’autres pays. C’est 
le début de ce qu’on appelle la Diaspora (ou dispersion) juive. Il y aura désormais des communautés juives 
dans plusieurs villes du Moyen-Orient, et plus tard partout dans l'Empire romain. Ils créeront dans chacune 
de leurs communautés un lieu de réunion appelé synagogue. C’est là où le jour du sabbat ils se réunissent 
pour lire les Écritures et prier Dieu. À un culte de sacrifices d’animaux succède un culte de lectures et de 
prières chez les Juifs de la Diaspora. 

6. La Judée sous domination perse (538-333 avant J.C.)

En 538, les Juifs reviennent au pays. L’année suivante, les sacrifices reprennent à Jérusalem, et un an plus 
tard on commence la construction du Temple (que l’histoire appellera le Second Temple). Même si la vie et 
le culte ont repris à Jérusalem, les juifs ne seront plus jamais un peuple indépendant, mais plutôt une 
province à l’intérieur de grands empires gouvernés par des non-Juifs (les perses, les grecs, les romains). En 
l’absence de rois, le grand-prêtre deviendra le chef du peuple. 

Pendant 200 ans après l’Exil, la Judée (le pays de Juifs) fait partie de l’empire perse, qui permet aux Juifs 
de pratiquer librement leur religion. C’est pendant la période perse que plusieurs livres de la Bible sont 
écrits ou prennent leur forme définitive.

La perte de l'indépendance suscite chez les Juifs le rêve qu'un jour un nouveau roi viendra les libérer et 
restaurer leur indépendance: c'est l'attente du Messie ('celui qui a reçu l'onction'). Déjà sous des prophètes 
antérieurs, il avait été question d'un futur roi dont le rôle serait religieux: il rétablirait la fidélité à l'alliance 
avec Dieu et une paix aujourd'hui inimaginable régnerait chez tout le peuple: 

Un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David, un rejeton jaillira de ses racines. Sur lui 
reposera l’esprit du Seigneur: esprit de sagesse et de discernement, esprit de conseil et de force, 
esprit de connaissance et de crainte du Seigneur – qui lui inspirera la crainte du Seigneur. Il ne 
jugera pas sur l’apparence; il ne se prononcera pas sur des rumeurs. Il jugera les petits avec justice; 
avec droiture, il se prononcera en faveur des humbles du pays. Du bâton de sa parole, il frappera le 
pays; du souffle de ses lèvres, il fera mourir le méchant. La justice est la ceinture de ses hanches; la 
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fidélité est la ceinture de ses reins. Le loup habitera avec l’agneau, le léopard se couchera près du 
chevreau, le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira. La vache et 
l’ourse auront même pâture, leurs petits auront même gîte. Le lion, comme le bœuf, mangera du 
fourrage. Le nourrisson s’amusera sur le nid du cobra; sur le trou de la vipère, l’enfant étendra la 
main. Il n’y aura plus de mal ni de corruption sur toute ma montagne sainte; car la connaissance du 
Seigneur remplira le pays comme les eaux recouvrent le fond de la mer. (Isaïe 11: 1-9)

Mais maintenant que le peuple juif n'a plus de roi et ne connaît plus l'indépendance, cette attente acquiert 
aussi un caractère politique: le nouveau roi va restaurer la grandeur d'Israël. Quand viendra le «Jour du 
Seigneur», non seulement l'alliance sera respectée et la justice régnera, mais également tous les ennemis 
d'Israël seront écrasés. Cette attente d'un Messie à la fois religieux et politique se manifeste dans de 
nombreux psaumes et dans les écrits de plusieurs prophètes. 

Dans la Bible: Seuls le retour de l’exil et la reconstruction de Jérusalem et du Temple sont racontés 
dans la Bible (aux livres d’Esdras et Néhémie). Le reste de l'histoire des Juifs sous les Perses ne 
figure pas dans la Bible.

7. La Judée sous domination grecque (333-65 avant J.C.)

À partie de 333 Alexandre le Grand conquiert tout le Moyen-Orient, et met fin à l’empire perse en 331. Le 
Moyen-Orient (dont la Judée) sera sous domination grecque pendant près de trois siècles, et la langue 
grecque va devenir la langue de communication de toute la région. Sous la domination grecque, la Judée est
une province semi-autonome théocratique, c'est-à-dire gouvernée par des lois religieuses juives sous 
l’autorité du grand-prêtre.

Pendant plus d’un siècle après la mort d’Alexandre, la Judée est d’abord sujette aux Ptolémées, qui vivent à 
Alexandrie, la nouvelle métropole égyptienne fondée par Alexandre. Alexandrie est aussi une des 
principales villes de la Diaspora juive; quelques 100,000 Juifs y vivent. Comme beaucoup d'entre eux ne 
comprennent plus l’hébreu et sont donc incapables de lire la Bible, la Bible hébraïque est traduite en grec 
– selon la tradition – par un comité de 70 savants juifs vivant à Alexandrie. On l’appelle la traduction des 
Septante, et c'est cette traduction grecque de la Bible hébraïque que connaîtront la plupart des premiers 
chrétiens.

À partir de 197, la Judée passe sous la domination des Séleucides, dynastie grecque basée en Syrie. Pendant
quelques décennies, on respecte encore la liberté religieuse des Juifs, mais en 167 éclate une grande 
persécution: le roi Antiochus IV interdit le culte juif, dédie le Temple de Jérusalem à Jupiter, y inaugure des
sacrifices païens et massacre les Juifs qui s’y opposent. Le grand-prêtre Mattathias donne le signal de la 
révolte, qui est menée par des membres de la famille des Maccabées. Trois ans plus tard (164) Judas 
Maccabée défait les généraux d’Antiochus, et une trève est déclarée, mettant fin à la persécution. Le Temple
de Jérusalem est purifié, les sacrifices juifs reprennent, et la Judée retrouve pendant un siècle encore son 
statut de province théocratique. Ce siècle voit le développement, au sein du Judaïsme, de groupes bien 
connus: les Pharisiens (observateurs minutieux de la Loi), les Sadducéens (prêtres ouverts aux idées 
grecques), et les Esséniens (Juifs pieux vivant à l’écart du monde dans l’attente de la venue du Messie). 

Dans la Bible: Seuls les événements de la grande persécution et de la révolte des Maccabées sont 
racontés dans la Bible, plus précisément dans les deux livres des Maccabées, appelés quelquefois 
Livres des Martyrs d'Israël. Ce sont les derniers livres historiques de la Bible.
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8. La Judée sous domination romaine (65 avant J.C. – 135 après J.C.)

En 65, la Syrie devient une province romaine, et en 63 le général romain Pompée prend Jérusalem. Pour 
respecter le désir d’autonomie des Juifs, les Romains leur permettent d’abord d’être gouvernés par des rois 
juifs (sous la surveillance de Rome). C’est un de ces rois juifs, Hérode, qui gouverne la Judée au moment de
la naissance de Jésus. Mais en l’an 6 après J.C., Rome fait de la Judée une province romaine sous l’autorité 
directe d’un gouverneur romain. C’est pourquoi, au moment du procès de Jésus (vers l'an 30 après J.C.), 
c'est un gouverneur romain, Pilate, qui exerce l'autorité sur la Judée. 

La présence romaine suscite la résistance chez les juifs. Un mouvement d’opposition – les Zélotes – prépare
la résistance armée. Finalement, l’insurrection éclate en 66 après J.C. Il faudra aux Romains des années 
pour la réprimer. En 70, Titus, fils de l’empereur romain Vespasien, prend Jérusalem et incendie le Temple; 
les habitants sont tués, condamnés aux travaux publics ou vendus en esclavage. La résistance à l’extérieur 
de Jérusalem continue jusqu’à la chute de la forteresse de Masada en 73. 

Les chefs de la religion juive s’installent à l’extérieur de Jérusalem dans la ville de Jamnia, où on rassemble
les commentaires des rabbins sur la Bible : cette collection de commentaires prendra le nom de Talmud. 
Durant les décennies qui suivent, une partie de la population revient vivre à Jérusalem. En 130, l’empereur 
Hadrien décide de reconstruire le temple mais pour le dédier à Jupiter. Une second révolte juive éclate en 
132, sous la direction de Siméon Bar Kokéba, qui se prétend le Messie. Trois ans plus tard l’insurrection est
matée (135); tous les juifs sont expulsés de Jérusalem et il leur est désormais interdit d’y vivre. Elle devient 
une ville totalement non-juive et prend un nom romain: Aelia Capitolina. 

Après l'esclavage en Égypte et la déportation à Babylone, le peuple juif connaît maintenant un troisième 
exil. Il n’a plus de patrie; il n’existe que dans la Diaspora.  
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